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- 1 -
Lorsque Clay Everett s’approcha d’elle en lui tendant la main pour l’inviter à danser, Sophie Prescott secoua aussitôt la tête d’un air embarrassé. 
Clay était son patron, son employeur. Hors de question de mélanger le travail et le plaisir, même s’il était l’homme le plus séduisant de ce bal de bienfaisance ! Il avait des yeux couleur émeraude, entourés de longs cils noirs, qui étincelaient littéralement. Quant à cette peau hâlée et à la cicatrice qui lui barrait la joue — une cicatrice héritée de l’accident de rodéo qui avait failli lui coûter la vie — , elles lui conféraient un côté sombre, presque menaçant. Il était d’ailleurs réputé pour être un homme dur et sans pitié. 
Clay avait également un très beau sourire et des dents impeccablement blanches. Cela dit, il souriait très rarement. Avec ses costumes sur mesure et ses chemises en soie blanches, il était l’image même du parfait homme d’affaires. Un homme immensément riche, habitué à évoluer dans un monde d’opulence et de prestige. 
Pourtant, lorsqu’il passait un jean élimé, des santiags et un T-shirt mettant en valeur les muscles de son torse et de ses bras, il avait une allure bien différente, mais tout aussi déstabilisante…  
C’était ce Clay-là que Sophie préférait. Le cow-boy. Comme les étalons sauvages qu’il dressait ou les taureaux déchaînés qu’il avait montés autrefois, il était un être indomptable. 
Malgré ce refus, il la prit par la main d’autorité et l’obligea à se lever, avant de l’entraîner au centre de la piste de danse du tout nouvel Hôtel Bellamy de Royal. 
Le cœur de la jeune femme se mit à battre à toute vitesse. Elle qui s’était contentée d’observer le ballet des riches et des puissants ! Elle ne s’attendait pas à ce que son patron la projette soudainement au cœur de l’action…  
Elle n’était qu’une secrétaire, après tout ! Une jeune femme ayant grandi dans une ferme au fin fond de l’Amérique…  Elle n’avait rien à faire ici, à côtoyer ainsi l’élite d’une ville texane. 
— Respire, lui intima-t-il de sa voix râpeuse avec une lueur d’amusement dans le regard. On dirait que tu es sur le point de t’évanouir. Il me semblait t’avoir entendue dire que tu adorais danser ! 
La gorge légèrement nouée, Sophie répondit : 
— En effet…  Mais pas ici. 
Et pas avec lui ! Pas avec le président et fondateur d’une société pesant un milliard de dollars. 
Pas avec Clay Everett, le plus beau parti de Royal. 
Sans surprise, en raison de la prestance incroyable de cet homme hors du commun, tous les regards étaient rivés sur eux. Quelques invités souriaient avec bienveillance, tandis que d’autres arboraient un air narquois et condescendant. 
Sophie pouvait sans peine deviner leurs pensées. Un grand patron qui fait danser sa petite secrétaire…  
— Pourquoi pas ici ? voulut-il savoir. 
— Si tu ne le devines pas toi-même, je ne vais pas me fatiguer à te l’expliquer…  
Clay s’esclaffa. Ce rire sexy et grave attira l’attention des femmes assises aux alentours. Sophie décida alors de cesser de lutter. L’orchestre jouait une de ses ballades favorites…  Elle ferma les yeux et se laissa porter par le rythme de la musique. 
Il sentait tellement bon…  Un mélange envoûtant d’eau de toilette épicée et de virilité à l’état brut. À chaque mouvement, la soie de son smoking lui caressait la joue…  
À la fin du morceau, Sophie s’écarta pour retourner s’asseoir à sa petite table au fond de la salle. 
— Pas si vite, souffla-t-il à son oreille. 
Sans lui laisser le loisir de protester, il la lâcha et enroula les bras autour de sa taille, juste au moment où l’orchestre entonnait un nouveau morceau. Il l’attira contre lui, et Sophie se retrouva immobilisée contre ce torse dur comme de la pierre. Comment pouvait-on être aussi musclé ? De toute évidence, Clay ne passait pas son temps libre assis à faire du tricot ! 
Une chose était sûre : elle lui plaisait, à en croire la réaction du corps du jeune homme contre le sien. À chaque pas, il se pressait davantage contre elle, au point qu’elle avait presque du mal à reprendre son souffle. Une bouffée de chaleur l’enveloppa. Elle s’agrippa aux larges épaules de Clay et s’abandonna à cette exquise sensation. 
Il était un cow-boy pur jus. Il l’était par son allure, par sa façon de parler, par ses yeux verts si perçants qu’ils avaient le pouvoir de lire en elle…  Et puis il y avait ces lèvres pleines qui étaient à deux doigts de recouvrir les siennes. Malgré plusieurs années passées loin du monde du rodéo, rien ne pouvait effacer le cow-boy qu’il avait été…  
Pas même ce taureau de deux tonnes qui avait transformé une soirée de rodéo en un véritable cauchemar ! 
Les médecins avaient estimé qu’il ne remarcherait pas, mais c’était sans compter sa volonté de fer. Elle seule n’avait pas été surprise par les prouesses qu’il avait accomplies pendant les longs mois de rééducation physique, car elle savait qu’il était un homme qui ne lâchait rien. C’était un véritable miracle qu’il puisse abandonner sa canne pour se lancer sur une piste de danse…  
Clay avait été l’un des meilleurs cow-boys que les États-Unis aient connus, et son talent l’avait propulsé au rang de superstar. Après l’accident, confronté au fait qu’il ne pourrait plus jamais pratiquer le rodéo, il lui avait fallu trouver un nouveau moyen d’exprimer son inépuisable énergie. Désormais, il était un chef d’entreprise qui avait réussi dans le domaine de l’informatique dématérialisée, passant même du statut de millionnaire à celui de milliardaire ! 
Il était ce genre d’homme. Il suffisait qu’il imagine quelque chose pour réussir à le réaliser. « Quand on veut, on peut ! » : voilà quelle était sa devise. 
Et ce soir-là, Sophie avait bien l’impression qu’il la voulait, elle…  
Les mains de Clay glissèrent lentement dans son dos et s’arrêtèrent au bord de ses hanches, qu’il attira davantage contre lui. Ce qui la fit frissonner de la tête aux pieds. 
— Sortons d’ici, dit-il d’une voix rauque au moment où le troisième morceau se terminait. 
Sans attendre sa réponse, il la prit par la main et slaloma avec elle entre les couples qui dansaient pour gagner la sortie de la salle, puis l’ascenseur. 
Lorsqu’il appuya sur le bouton, les portes s’ouvrirent avec un tintement. Dans la cabine, Clay sélectionna l’étage où se trouvait la suite dans laquelle il s’était installé le temps du bal. 
Une fois les portes refermées, il n’attendit pas une seconde de plus pour la prendre dans ses bras et fondre sur sa bouche. 
Elle n’avait jamais été embrassée de cette façon…  Clay était passionné, presque avide. Du bout de la langue, il traça le contour de ses lèvres puis elle le laissa tirer sa tête en arrière. 
Il était tellement viril…  Les cicatrices de son accident ne faisaient que renforcer son pouvoir de séduction. 
Clay avait passé sa vie à se battre contre le diable et était toujours sorti vainqueur, à l’exception de la dernière fois. Il avait alors puisé au plus profond de lui-même une force dont il ignorait l’existence. Petit à petit, il avait remonté la pente, là où d’autres hommes se seraient avoués vaincus. 
C’était cette volonté de fer qu’elle sentait émaner de lui à cet instant précis. Et il suffisait de regarder ses yeux pour savoir ce qu’il avait l’intention de faire, une fois qu’ils seraient dans la chambre…  
La nature de leur relation allait basculer définitivement. 
Malgré ses réticences, Sophie savait qu’elle allait le laisser faire. Était-ce à cause des cocktails qu’elle avait bus, du pouvoir de la musique ou de sa propre faiblesse…  Mystère. Cela faisait si longtemps qu’elle fantasmait sur lui ! 
Elle se détesterait probablement le lendemain, mais pour l’heure…  elle aurait un aperçu de ce qu’était le paradis ! 
Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent presque silencieusement sur un vestibule au sol de marbre. Une porte noire ornée de peinture dorée marquait l’entrée de la suite. 
Clay la guida à l’intérieur. Il allait lui faire l’amour…  
Et elle allait le laisser faire. 
« Il ne faut pas », lui disait une petite voix. Clay était son patron. Leur relation devait rester strictement platonique ! 
Pourtant, elle n’opposa aucune résistance lorsqu’il l’entraîna dans la chambre. Brusquement, le mot « non » disparut de son vocabulaire. 
— Tu veux boire quelque chose ? s’enquit-il. 
Sophie secoua la tête. Si elle s’apprêtait vraiment à faire ça, elle ne voulait pas que quelque chose vienne troubler sa perception de ce moment unique. Comme ça, elle pourrait faire appel à ses souvenirs, plus tard, dans ses rêves. 
Sans plus attendre, Clay la pressa contre un mur et fondit avidement sur elle. Il ôta sa veste et sa chemise qu’il laissa tomber par terre avant de reporter toute son attention sur elle. La tête penchée, il embrassa l’une de ses oreilles avant de descendre le long de sa gorge pour revenir vers sa bouche. Ces baisers étaient si chauds qu’elle poussa un long gémissement. Il la libéra alors de sa robe en la faisant glisser à ses pieds. 
Aussitôt, il la souleva et la porta à grandes enjambées jusqu’à la chambre. Là, il la déposa sur les draps en soie et la débarrassa en un tournemain de sa culotte. Sans attendre, il se positionna au-dessus d’elle et chercha ses lèvres dans l’obscurité. 
— Tu es tellement sexy, murmura-t-il à son oreille. Je t’ai désirée dès l’instant où je t’ai vue…  
Cette simple phrase suffit à la faire frémir littéralement. 
Clay déposa mille baisers dans son cou puis se concentra sur un sein dont il titilla la pointe dressée, avant de prodiguer le même traitement au deuxième. C’était si bon…  Sophie ne put s’empêcher de pousser de petits cris. Il poursuivit alors cette exploration, en commençant par son ventre, avant de progresser vers le cœur de sa féminité. Le temps d’écarter ses jambes, il s’appliqua à la satisfaire. Elle se soumit totalement à ces caresses divines. Pourquoi s’accrocher au peu de raison qui lui restait ? 
Elle voulait davantage…  
Cependant, même emportée dans le tourbillon du désir, elle avait parfaitement conscience de qui était l’homme qui s’apprêtait à l’emmener au septième ciel. 
Il s’agissait de son patron. 
Malgré tout, elle ne parvenait pas à s’attarder sur cette réalité…  Elle n’eut pas le temps de laisser d’autres doutes s’immiscer dans son esprit car elle explosait déjà, haletante, en s’agrippant à Clay. L’orgasme qu’il lui procurait était étourdissant. 
Une main posée sur son ventre, le jeune homme fouilla dans le tiroir de la table de nuit. Après avoir mis un préservatif, il se positionna entre ses jambes et entra lentement en elle. 
Sophie ne pensait plus qu’à lui, à ce parfum viril et au frottement de cette barbe naissante sur sa peau, tandis qu’il l’embrassait avec ferveur. 
C’était absolument incroyable ! Sentir ces doigts sur elle l’enflammait, et elle ne rêvait que de se noyer dans l’abysse de ses bras. Sa voix rauque brisait le silence pour l’encourager, la guider. 
Soudain, elle sentit le corps de Clay se tendre et ils jouirent ensemble, dans un concert de râles et de gémissements. 
Sophie était tellement bouleversée qu’elle aurait été bien en peine de dire combien de temps avait duré leur étreinte…  
Quand enfin leurs corps se séparèrent, il la maintint étroitement serrée contre lui. Elle pouvait entendre sa respiration haletante et les battements précipités de son cœur. 
Un sourire aux lèvres, elle ferma les yeux. 
Plus rien n’existait en dehors du cocon enveloppant et rassurant qu’il créait autour d’elle. 
   
   
— Sophie ? 
La voix grave de Clay tira Sophie de ses rêveries. 
— Ça va ? 
Elle sentit le rouge lui monter aux joues quand elle revint à la réalité. Elle était assise à son bureau, le regard dans le vague, alors que le téléphone sonnait et que Clay l’appelait. 
Seigneur, il fallait qu’elle se ressaisisse ! Elle ne cessait de revivre la nuit de passion qu’elle avait partagée avec lui, que ce soit la nuit dans ses rêves, ou en plein jour, au bureau ! Il fallait que cela cesse ! Certes, ils étaient attirés l’un par l’autre, mais cette nuit avait eu lieu deux mois plus tôt, et il n’y en aurait pas d’autre. Il était temps d’oublier et d’aller de l’avant. 
Chaque fois qu’il abordait le sujet, elle trouvait un moyen de changer de conversation. Pas question d’en parler. Cette nuit s’était installée dans son cœur comme un trésor inestimable. C’était du passé. Cela ne se reproduirait pas. 
Point final. 
Comme il avait toujours les yeux posés sur elle, elle tâcha de se reconcentrer : 
— Oui…  Oui, bafouilla-t-elle. Ça va. 
— Tu es sûre ? Ça fait cinq minutes que je t’appelle. 
— Oui, vraiment, je t’assure. 
Elle lutta pour garder les idées claires et s’éclaircit la gorge. 
Si Clay avait la moindre idée des pensées qui la hantaient, jamais il ne la lâcherait ! 
— J’ai juste un peu mal à la tête, mentit-elle en décrochant le téléphone. 
Il posa devant elle un dossier sur lequel était collé un post-it avec des instructions. Puis, avec un sourire à peine dissimulé, il s’éloigna. 
Au même moment, Sophie réalisa qu’elle avait retenu son souffle tout ce temps. Clay savait-il exactement à quoi elle pensait ? Peut-être…  Non, impossible ! Il n’était quand même pas capable de lire dans ses pensées ! 
Enfin, avec un homme aussi imprévisible, on ne pouvait jamais dire jamais…  
   
   
Clay se tenait dans l’entrée de l’imposante grange principale du Flying E Ranch. Celle-ci était décorée d’innombrables photos et d’objets divers, comme des selles incrustées d’argent et leurs brides assorties ou encore des boucles de ceinturon ornementées. De nombreux trophées et des coupes sur lesquels étaient gravés le nom et la date des rodéos étaient alignés sur le manteau de l’immense cheminée en pierre. Les photos encadrées représentaient des chevaux et des taureaux immortalisés en train de chercher à se débarrasser de leur cavalier. En regardant de plus près, on pouvait distinguer la fureur dans les yeux de l’animal. Cela dit, on percevait tout autant de détermination et de cran dans le regard du cavalier ! 
Il y avait également des photos anciennes d’un petit garçon montant son premier taureau ou capturant son premier veau au lasso. Une autre, immense, montrait quelqu’un en train de tendre un chèque factice d’un million de dollars à un jeune homme qui venait de devenir champion d’Amérique de rodéo. C’était lui, Clayton Everett. À ses côtés se tenaient George Cullen, son régisseur, et Sophie Prescott, sa secrétaire et meilleure amie. 
Clay se dirigea vers l’aile est de la grange et monta les marches surplombant l’arène, ce qui lui permit d’avoir une vue privilégiée sur les collines et les pâturages. Une fois encore, il s’émerveilla de ce spectacle. Comment s’en lasser ? Au loin, un troupeau de vaches longhorn paissait dans la prairie verdoyante. 
C’était Sophie qui avait eu l’idée de transférer son bureau au ranch. Au départ, cet arrangement devait être temporaire, mais il était devenu permanent depuis maintenant deux ans. Elle s’était occupée de tout, et Clay lui avait donné carte blanche. C’est elle qui avait enlevé tous les trophées qui se trouvaient là pour les installer dans l’entrée de la grange principale. 
Elle s’en était chargée pendant que lui était à l’hôpital, le ventre ouvert par les cornes d’un taureau déchaîné du nom de Iron Heart. Sa jambe gauche, quant à elle, avait été brisée par les coups de sabots de l’animal. En une fraction de seconde, il avait été éjecté de la bête et avait atterri sur le sol, la tête la première et la nuque touchée. Il aurait pu rester paralysé. Pas de doute : il s’en était fallu de peu. 
Six secondes seulement s’étaient écoulées entre le moment où la barrière s’était levée et le craquement dans son cou qui l’avait projeté dans un état comateux. Six secondes qui avaient mis fin à sa domination écrasante sur la Professional Bull Riding League. 
Clay secoua la tête. Il avait toujours su qu’il croiserait un jour la route d’un taureau tel que Iron Heart. C’était inévitable. Rien ne durait éternellement. 
Sophie avait eu à cœur d’aménager l’entrée de la grange de façon à ce qu’il y retrouve les souvenirs importants de sa vie. De cette existence qui l’avait mené jusqu’à la gloire et au statut de superstar. 
Tant de chemin parcouru…  Et tout ça pour finir par tomber sur ce taureau brahma qui avait totalement bouleversé sa vie ! 
Cet accident de rodéo avait bien failli le tuer, mais il lui avait aussi donné l’occasion de découvrir le vrai visage de la femme avec laquelle il vivait à l’époque…  Cette fiancée, qui avait soudain perdu tout intérêt pour lui, qui ne se voyait pas épouser un homme désormais incapable de la conduire vers la piste de danse sans boiter ! Veronica…  Elle avait refusé de se lier à un infirme pour le restant de ses jours…  Elle avait fait ses valises et pris ses cliques et ses claques en un rien de temps. Mais le pire, c’était qu’elle n’avait même pas eu le courage de lui annoncer elle-même son départ…  
Non. Clay avait appris la nouvelle par Sophie, qui avait tout fait pour le ménager. 
Cela avait été un coup dur supplémentaire. Il avait dû accepter de tirer un trait sur le rodéo et sur la vie qu’il espérait avoir. À son retour de l’hôpital, il avait fallu près d’un mois pour qu’il se décide enfin à cesser de s’apitoyer sur son sort. Grâce aux conseils de Sophie, une fois de plus. 
Après mûre réflexion, il avait trouvé une idée qui lui plaisait et s’était jeté tête baissée dans ce projet. Pour distraire son esprit de ses blessures physiques, bien sûr, mais aussi parce qu’il était un self-made man qui adorait prendre des risques ! Il n’aimait rien tant que relever des défis, qu’il s’agisse d’affronter un taureau brahma ou de faire prospérer une société. 
En plus des structures qui lui appartenaient déjà, Clay s’était donc lancé dans la création d’une société d’informatique dématérialisée qu’il avait appelée Everest et qui fournissait à des entreprises une infrastructure ultra sécurisée de stockage de données. Grâce à son sens aiguisé des affaires, Everest avait connu un essor fulgurant. Et c’est ainsi qu’il avait été propulsé au rang de milliardaire. 
Les personnes qui le connaissaient n’avaient pas été étonnées par ce succès. Lui savait simplement qu’il refusait de voir sa vie s’arrêter à l’âge de trente-quatre ans…  Même s’il avait été contraint de renoncer à l’excitation du rodéo, il avait d’autres batailles à mener et à gagner. 
Comme maîtriser son attirance pour Sophie Prescott, par exemple…  
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Pour lui, elle n"est qu'une aventure, comme il se plait a le
lui rappeler. Et méme si elle sent, quant a elle, son amour
pour Clay grandir de jour en jour, elle sait qu‘elle ne doit
rien espérer. Mais, quand Sophie découvre qu’elle est
enceinte, elle comprend que tout va changer... pour le
meilleur, ou pour le pire.
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ou elle tombe sur le profil de I'homme qui I'a lachement
abandonnée un an plus tot, alors qu'elle portait son enfant.
Un enfant qu’elle a perdu et qu’elle pleure aujourd’hui
encore. Aussitdt, une idée folle germe dans son esprit :
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et de lui briser le coeur a son tour?
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